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Madame,

1?

D.
J.M.J

Je m’empresse de répondre à votre dernière 
lettre puisque vous avez "besoin, sur un point, d’une 
prompte réponse. C'est par cela que je commencerai 
Vous devez lire toute cette lettre avant de rien répon-
dre à ces dames.

A PIR0IJ| h.2o

3“ A DIVERS

DESTINATAIRES, N°20

"b ï* 0S. Maximin, 7 7 - 1862.

La Cour de Rome n’a encore rien décidé sur 
le somnambulisme en général, mais seulement sur quel-
ques cas particuliers qu’elle a réprouvés, on doit 
donc toujours s’abstenir de ces choses; il n’y aura 
cependant pas péché à en user toutes les fois que les 
3 conditions suivantes seront remplies : 1° ne rien 
àesaa» chercher dans le somnambulisme que ce que l’on 
croit pouvoir obtenir par des moyens purement natu- 
rels (parceque ce qui ne peut s'obtenir naturellement 
on ne peut l’attendre que du démon, ce qui est tou- 
jours interdit. 2? ne rien admettre ni tolérer 
moral: 32 renoncer formellement à part soi a toute n- 
tervention du démon, s’il s'en glissait que qu une en 
ces choses  On ne serait pas cependant absolument 
excusable si, même dans ces conditions, na
gnétisme sans aucune raison ou ut , 
dangers qu’il- on peut y rencontrer.

Mais dans le cas pJ®s®^tes/or^ est-ce un 
somnambule, mais de tireuse teg9* 
mal que de se faire tirer les cartes.

Si l’on fait cela par manière de jeu et sans
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2? Si cependant la Derv>™o- S
que l'on agit; si^l^on^roî-t-^1,8’ c,est sérieusement 
là, obtenir li connaissance 0!^^^ 1,0X1 va’^
chées, on pèche graXen^ r^io^e^r68 ?U °a‘ 
c’est quo’il est impossible de supposer qu’urtel^é- 
sultat soit obtenu par des causes naturelles- or cela 
“ ?! ?aJ de B1!U; oela ne îeat a°“ venta qïé S aé.
mon; c'est donc volontairement, quoiqu'iniltaeotament à- 
voir commerce avec lui. , ’ a

croire, (i e t )q  y * 4* m •? •
çoit; il ne parait n autx??’ *aux réponses- , 
du moins. P ait pas y ait faut® ?» en re~ 

xaute, faüte grave

On ne peut donc 
cartes- Mais peut-on user 
eu par elles. Dans le cas 
elles user de ce qu’elles

jamais se faire tirer les 
de la connaissance que l’on a 
présent, ces dames peuvent- 
ont appris par cette femme?

Ou bien elles croient que la réponse qu’elles 
ont reçue vient du démon, ou bien elles pensent que cet-
te femme l’a inventée elle-même  Dans le premier cas, 
elles doivent savoir que le démon est le père du menson-
ge et qu’on ne peut se fier à ce qu’il nous dit— pans 
le second, quelle foi peut-on ajouter aux inventions 
d’une bonne femme?

Ainsi dans l’un et l’autre cas elles ne peu-
vent en aucune manière prendre pour vrai et authentique

d?s& comme voleuse ni m me in 
ra^^îtJ/Srse^ûn0^1^^^.

Néanmoins  elles peuvent^puisque^c est^ 

maintenant, se servir d de prendre des informa-
ple donnée, qui les niet -, a été désignée, mais en
tiens sur la personne omettre en rien sa reputa- 
prenant bien garde de P repète, de la consi e- 
Mo” ou =OT1?““e’voî îtant T
rer comme coupable b ... ng ’par des enquetes, nnDa 
yens, par des q“élle est certainement eouS
parviennent a s ass 
ble- *
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*

Fête 
de

se faire dpne manière. ia fin Sc■*1 ‘hz\v>^> ®Hes ne peuvent <■, 
mais suffire à iusti ?LL°?ne d’elle soit J S ? cu~ 
de soi sont mauvais. ? QS ffl0yens> quand ces^ioyens”

qUi ted1’îi vos^uesr 3USSi caté^ique
point douteux cependant pour Xous SS’ Ie Cas n’était 
vous offrir plus de certitX ? ■ tre arable et 
jet notre T.R. Père-Sre vÂ-ifai C0ÛSülté à ce su-
ite. is maintenant, devez-vous lire t^f?°nSe Voüs- 
ces dames?— Si vous 1p <? s ces ehoses a
a dire si vous voyez oue rer+ai 06 b?11116 v°l°nté, c’est disposées à se Soumettre . ?11£V?nt très-
ver désormais de toute iXf? coSSS" T a Ie pri- 
tière; vous pouvez, sans ineoOTénient^lèurndi?re ces*' 
Choses, puisque d'ailleurs ce sont des dames pieuses 
mais si, comme votre lettre me le donne à craindre,elles 
sont tellement désireuses de découvrir l’auteur de ce 
vol qu’elles soient résolues à passer outre et à recou-
rir encore pour cela, a-àes s’il le faut, même à ces 
moyens illicites; dans ce cas, -vtaisez-vous, si elles 
vous interrogent, esquivez la question; dites-leur que 
cela n'est pas de votre compétence; qu’elles consultent 
ailleurs, ou mieux qu’elles suivent en cela ce que leur 
dira leur conscience.

8. 7b£e
de laïïativité observation importante.
la T.S.V.

A ce sujet, permettez-moi une

Quand une personne, simple ou 
aveuglée, estime permis ce qui est^ 
défendu, ou ne voit qu'une faute lé-

gère là où il y a une faute grave, c'est un mal sans 

^^•l?vUé ne doit^io nous -

in Plus ae vérité ïfH n£ peut sappor- 
ter. Autrement sous g ’ £t par un zèle immodéré
rions donner la mort a son » ae nombreux et graves 
pour la loi ùe I 4 /Sez me comprendre : Il 
péchés, le m’ explique vous le savez bien, qu,un
n’y a, au fond et en Y3™’ . all mOnde, C’est le peche; 
seul mal et qu’un sef ma^®U?Or, ™ n'o£i™^
c'est l'offense faite a P *fait volontairement, déli-

Dieu que lorsqu’on 16 x“x\ause. Si donc une per- 
bérement sxoeremenv rmis ce qui est je cartes, ou-n sesonne croit perml faire tirer 1 pèche pas en
l'on croitJ®r^Lrettable, mais enii 
trompe, c’est reg
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16 faisant 6t c’est là i • • 
mis^vénieîîeme“t1eeî«lâ»at on°Sèohêlt

“ ~\c«ên^ir’
que lois qu’elle le fera S1 elle 16 oroit.cha-
ou d'un simple péché vé“’ ®“ lieu d'une imperfection 
Comprenez-vous la oonséouenA» < f ra un »éohé mortel, 
prudente, d'une vérité dite t„TSe f uÆT»«’l.e ifiz 
rite?- Combien de gens pomhfî s/ls.eretiofl| sans cha- 
tout (je ne dis point âela Snr ienimes Pieuses sur- 
^s^niV^m

0’?ex>V>°U10ns7nous? ®mPecher qu’on offense Dieu — Or nul 
r  ofi6ns6 Dieu Q.u.6 lorsqu’il ss.it bien quf en .faisant 
telle action, il va l’offenser. Si donc il ne le sait 
pas, ayant que de lui dire assurez-vous bien qu’il est 
disposé a s’en abstenir. Si vous voyez le contraire ou 
seulement si vous doutez réellement, oh! de grâce, au 
nom de Dieu, au nom de la charité pour cette âme que 
vous allez perdre, abstenez-vous de l’éclairer, vous le 
pouvez toujours, ■» vous, en exquivant la question, com-
me n’étant pas de .votre compétence. Un laïque, dans ce 
cas, âa peut et doit toujours l’exquiver. Un prêtre le 
doit, autant qu’il le peut. Il ne doit répondre dans.ee 
cas que lorsqu’on l’interroge catégoriquement et à ti-
tre de prêtre; car, se taire, dans ce cas, serait auto-
riser le mal. Dans tout autre cas, s’il ne voit pas 
bonne volonté il se tait, ou élude la question.

ta;

Mais en voilà assez sur ce sujet, et beaucoup 
plus long que ne pensais en dire. Parlons maintenant 
de Caroline.

Ce que vous - raconte^de la ^-tion^u’elle 
voulait introduire peut bien n^ t ainsi par désir d’e- 
que cela vous a paru. Si eii àéVotion, l’intention est 
tre comme la fondatric comprends que lorsque
mauvaise, mais a part cela, J £ beaucoup et qui 
l’on a une dévotion a ^quelle on *.se âe la voir embras- 
nous a fait du démontre même une cer ain
sée par d’autres. c®^le bon<__ Mais ^7™^ 
chaleur de Jieté « s sans permission^ s
droit de faire ces non; mille loi t ie eh0-
d'une dévotion publia privée, se » P r£. oom.
s'agit d'une dévotion 11Eglise, comme 
ses dé^a approuve

\ "û
I '.T/ ' "

■59

dans.ee


81
manions etc... je

pourvu toutefois^

itî’^sns’g* “"U; a- u“ ia-fleatlons ou £ - fols Us^“ “e““

priere, a faire ia communi^Æ?*.a faire ^Ue ou telle 
tre la faire pas-dévôt-i&a entf^h',°Ur au.lieu ûe tel au- 
au lieu de toute autre intention °n£eur àu Sacré coeur 
Mais enfin, MelJe Caroline S»flî'macUfl en a le ^oit - 
faire cela sans consulter son pas eu tort ûe
nérale, si; mais cependant si rèê’le gé-
je viens de le dire- o » 4, c 6811 Passé comme mais pas un mal. ’ * Une imPrudence, voilà tout;

les choses relatives au Tiert-Ordre^ de d^sôbïïIF'à son 
confesseur?- générale 3oî f
Mais cependant si l'on a de solidfs disons de croir^ 
q-u trompe, qu il a de faux préjugés à cet égard
ou qu il se laisse guider par des motifs humains; si 
d’un autre coté -e-un religieux en qui nous avons confian-
ce nous conseille d’entrer au Tiers-Ordre, nous pouvons 
et nous ferons mieux d’y entrer. Mais même dans ce cas, 
on peut aussi sans inconvénient et sans déplaire à pieu 
(c’est ma pensée et celle du T.R.P. Maitre) on peut sui-
vre l’avis de son confesseur (à moins de voir évidemment 
qu’il se trompe ou qu’il a tort.) D’ailleurs dans ces 
choses de surérogation, il importe de ne rien faire à 
contre coeur., et avant de s’engager, il faut bien con-
sulter son attrait. Si l’on ne se sent pas d’attrait à 
le faire, on aurait tort, le plus souvent, d'aller con-
tre cet attrait. La perfection ne consiste pas a faire 
le plus d’oeuvres pieuses possible, mais a faire en tou-
te chose la sainte volonté de Dieu, sans ni plus,ni 
moins, sans y résister, mais aussi sans vouloir la de- 
vanppr qsns aller plus vite qu'elle. Dieu sait oien ce Vcincer, s&ns dii r moment ce que nous sommesqu’il nous faut en tel ou tel moment en un mot,
à meme de supporter, ce quino ate volonté par des 
et alors il nous lait connaître sa S- voion P 
impulsions et des attraits tien senci .

, -naa Caroline (à part
je ne blâme donc pas répon4U qu'elle

le ton s’il a été .. (eû attendant de voir
voulait voir, et ûe s en ten rirecteur. Mais il faut 
Plus clair) à la décision son lonté ûe Dieu 
au’elîe soit bien résolue a J r / t dans ce sens que 
quand ?1K la verra clairement,ce que^e^ous 
je lui parlerai, ------------------------- ---------------------
ai dit d’elle jusqu ici-----------

-------- fXu(G 3 ■■ ?
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-------------------------------------------------------------------------------------- )

Je n’écrirais à Madame de s. Ger-
main et à Caroline qu’après l’Ordination. Bous entrons 
en retraite Jeudi soir, c’est-a-dire après demain 
11 7^£e. Priez bien pour nous tous.

Dites moi si mes lettres ne sont pas écrites 
trop fin et si cela ne vous fatigue pas la vue.


